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Billet
Gilles Chamberland (membre 119)

responsable de la publication

Renaissance de notre revue
Avant de tourner la page précé-

dente, vous avez lu la liste nominative 

des 59 personnes qui ont adhéré à 
notre Société de généalogie dans les 
onze premiers mois de l'année 2015. 

Bien sûr, vous avez parcouru cette 
liste dans le but d'y reconnaître une 

personne amie, une connaissance et, 
avec un peu de chance, un membre 
qui porterait le même patronyme que 

vous. Avouez-le, parce que vous, 
membres actifs, chercher à com-

muniquer l'historique de votre 
patronyme, à partager toute votre 
passion pour la généalogie avec ces 

nouveaux venus, parce qu'en vous 
inscrivant comme membre, vous 

connaissiez la vraie signification (selon 
le dictionnaire ) du mot SOCIÉTÉ :

Le but visé 
En prenant la responsabilité 

d'éditer «LE LÉVIS généalogique »,  je 

me suis fixé comme objectif de re-
joindre tous les membres dans leurs 

recherches en publiant des articles 
très pertinents sur la généalogie et 

surtout le bilan des nombreuses 
trouvailles des chercheurs et des 
sentiers qu'ils ont pris pour en arriver 

là. Je veux leur apporter une recon-
naissance hautement mérité pour les 

très longues heures qu'ils ont 
consacrées à fouiller les archives, les 

vieux papiers poussiéreux ou pour 
avoir passé de longs moments les 

yeux rivés sur leur écran d'ordinateur, 
grugeant ainsi du temps précieux de 
sommeil.

À souligner
Vous constaterez que la présen-

tation de la revue est différente de la 

précédente. Fort de mon expérience 
comme éditeur de notre journal de 
famille « LE CHAMBERLAND », c'est 

avec joie que j'ai accepté la respon-
sabilité de produire celui de notre 

Société. Par contre, il est IMPÉRATIF 
que vous me fassiez parvenir des 
textes résumant vos recherches pour 

les partager avec les autres membres 
car cette revue, c'est la revue de votre 

Société. 
Dans les prochains numéros, vous  

pourrez faire des "appels à tous" afin 
de résoudre un problème qui fait 
obstacle à vos intenses recherches 

( pour les nouveaux membres, dans notre 
jargon, on appelle cela : "un mur de 

brique" ). Le sujet sera abordé dans la 

prochaine édition.

Dans ce numéro
Pour débuter, il me fallait souligner 

le départ subit de Julien Burns, un  
membre unanimement apprécié de 

ses confrères. Un "chic type" comme 
on dit parfois.

À la Société, des membres nous 
communiquent les résultats de leurs 
recherches et, probablement sans 

qu'ils s'en rendent compte, stimulent 
notre passion, notre persévérance 

dans notre inlassable quête à retracer 
le vécu de nos ancêtres. Et c'est bien 
l'impression que vous aurez suite à la 

lecture, entre autres, des articles de 
Suzanne Roy et Jacques Plante.

Celui de Suzanne Roy ressemble 
en bien des points aux sujets traités à 

l'émission «QUI ÊTES-VOUS», le 
rendez-vous incontournable de bien 
des généalogistes devant le petit 

écran, chaque lundi soir. À sa grande 
surprise, les recherches de notre 

consoeur l'ont amenée en Alsace. 
Chance et patience lui ont souri. Elle 
vous en fait le récit.

De recherche en recherche, de 
trouvaille en trouvaille,  Michel K. 

Laflamme a complété son arbre 
généalogique mais il s'est aperçu qu'il 
est passablement différent de bien 

d'autres, .... il est plus qu' hybride.
On dit qu'on est tous un peu 

voyeurs, alors allez fouiner dans le 
testament écrit de la main du vieux 
colonel Fournier. Vous allez en 

apprendre de bien bonnes. Il ne vous 
en tiendra pas rigueur car il est 

décédé il y a 125 ans. Une belle 
découverte que Réal Fournier. a faite 

aux Archives nationales à Québec et 
qu'il partage. 

Je voudrais souligner la générosité 

de certains membres qui nous ont fait 
des dons de livres qui traitent de 

sujets fort utiles aux chercheurs. Ces 
volumes, vous les retrouverez sur les 
rayons de la bibliothèque de notre 

Centre de recherche. La richesse du 
contenu des volumes diponibles aux 

chercheurs fait l'envie de bien d'autres 
sociétés de généalogie.

                
                 Gilles Chamberland     

S O C I É T É : . . . c o n t r a t d e 
soc iété : acte par lequel 
plusieurs personnes décident 
de mettre en commun des 
m oye n s , d e s b i e n s e t d e 
partager ce qui en résulte ...

 Bonne  l e c tu re  !
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MERCI
à ceux qui,

par leurs dons,
ont enrichi

notre bibliothèque✍

✴ LOUISE ROY (membre 144) ~ « Une famille du Bas-du-Fleuve se raconte » de 

Jeannine Ouellet-Boucher. Trois cents ans d'histoire de deux familles bien québé-

coises, les Ouellet et Lavoie. [ 1098 pages, nombreuses photos ]

✴ YVON NADEAU (membre 142) ~ « Retracez vos ancêtres » de Marcel Fournier. 

Une approche pragmatique permettant de réaliser la généalogie de sa famille. On 

découvre de nombreuses ressources, des trucs de recherche et plusieurs sites internet 

reliés à la généalogie au Québec et ailleurs dans le monde. [ 318 pages ] 

✴ YVON NADEAU (membre 142) ~ « De Praticiens à spécialistes en médecine 

de famille » de Marc-André Asselin, md. L'ouvrage retrace 50 ans [1963-2013] de 

luttes, de victoires, de reculs, bref de vie syndicale de l'Association des médecins 

omnipraticiens de Montréal. [ 486 pages ]

✴ YVON NADEAU (membre 142) ~ « Histoire du Saguenay depuis les origines 

jusqu'à 1870 » de l'abbé Victor Tremblay. L'auteur nous informe sur les premières 

missions du Saguenay, les premiers habitants, les trafiquants, missionnaires et 
explorateurs, l'exploitation du bois et la colonisation sans oublier le Grand Feu de 

1870. [ 486 pages ]                                                                                         (suite) →
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Descendance de Mathurin Chabot    Quatorzième Edition

✴ CLAIRE LÉGARÉ (membre 336) ~ « Saint-Patrice de Québec » de soeur 

Marianna O'Gallagher. La construction d'une église et l'implantation d'une paroisse. 

[ Cahier d'Histoire No 32 de la Société Historique de Québec; 125 pages avec index ]

✴ SUZANNE RICHARD (membre 373) ~ don de l'auteure, Suzanne Richard:  « Mes 

Ancêtres Cloutier et D'Astous, Vézina et Richard ». [ 254 pages, nombreuses 

photos ]

✴ GEORGETTE LÉVESQUE (membre 347) ~ « Figure de Prou », plusieurs numéros 

de la revue de l'Association des familles Proulx.

✴ FRANCE DESJARDINS (membre 379) au nom de la Société d'Histoire de Lévis ~ 

Plusieurs numéros de « La Seigneurie de Lauzon », publication qui vise à faire 

connaître l'histoire de la grande ville de Lévis, lieu où ont probablement habité vos 

ancêtres.

✴ CLAUDE CHABOT ~ « Descendance de Mathurin Chabot » don de l'auteur, 

Claude Chabot. Quatorzième édition ( juin 2015). Un répertoire extrêmement  complet 
de la lignée de Mathurin Chabot.

De praticiens à spécialistes en médecine de famille

      MES ANCÊTRES                            Suzanne Richard
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Nos membres publient
Chronique de Gilles Chamberland

   Suzanne Richard ( membre 373 ) a entrepris 

en juillet 2009, suite au décès de sa mère, de 

mettre sur papier le vécu de cette dernière qui 

a donné naissance à dix enfants. Sur 250 

pages, un texte dense et de très nombreuses 

photographies (celles d'époque sont superbes ) 

font vivre au lecteur tout un pan d'histoire de 

cette famille lauzonnaise. L'auteure y a con-

sacré cinq années et le résultat étonne. Vous 

en apprendrez beaucoup sur les ancêtres 

Cloutier, D'Astous, Richard, Samson, Guay, et 

Vézina.

   Si vous avez vécu à Lauzon, vous y 

retrouverez plusieurs connaissances et 

quartiers que vous avez fréquentés.

      Voici un livre modèle pour ceux et celles qui 

veulent mettre sur papier leur historique 

familial. BRAVO Suzanne Richard !

Ce livre est sur les rayons 

de notre bibliothèque à 

notre local de recherche.
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Le fruit de tant de recherches

Ascendance  de  PLANTE  Jacques  3-196

PLANTE
Octave

N 14 août 1829
Ste-‐Claire Dor…

M 16 oct 1848
D 31 juil 1895
St-‐Anselme D…

GOSSELIN
Marcelline

N 4 août 1829
Ste-‐Claire Dor…

M 16 oct 1848
D 10 oct 1901
St-‐Anselme D…

GAGNÉ
Basile

N 23 oct 1813
St-‐Joseph Bea…

M 4 août 1846
D 21 avr 1864
St-‐Anselme D…

DRAPEAU
Luce

N 17 juin 1824
St-‐Joseph Lau…

M 4 août 1846
D 3 août 1908
St-‐Anselme D…

CARRIER
Louis-‐Timolaus

N 1847

M 6 juil 1869
D 31 déc 1904

BÉGIN
Marie-‐Camille

N 1847

M 6 juil 1869
D 28 août 1924 BÉGIN

Pierre
N 1842

M 24 jan 1865
D 22 jan 1920

Notre-‐Dame L…

LAROCHELLE
Desanges

N 3 oct 1847
St-‐Isidore-‐ Do…

M 24 jan 1865
D 3 nov 1925

Notre-‐Dame L…

PLANTE
Anselme

N 3 avr 1854
Ste-‐Claire Dor…
M 11 oct 1881
D 4 déc 1935

St-‐Anselme Do…

GAGNÉ
Marie-‐Emma

N 28 juin 1861
St-‐Anselme Do…
M 11 oct 1881
D 31 oct 1888

St-‐Anselme Do…

CARRIER
Timolaus

N 20 avr 1872

M 18 jan 1898
D 20 mai 1963

BÉGIN
Henriette

N 23 déc 1871

M 18 jan 1898
D 23 déc 1936

PLANTE
Valère

N 3 août 1885
Ste-‐Agathe Lo…
M 24 oct 1927
D 16 oct 1951

Lévis

CARRIER
Simonne

N 29 août 1900
St-‐Ls-‐de-‐Pinte…
M 24 oct 1927
D 3 jan 1991

Lévis

PLANTE
Jacques

« Ascendance réalisée à l'aide du logiciel Hérédis version 13 pro. Le 
thème est l'éventail quatre générations et l'arbre est un orme. Je me 
considère chanceux d'avoir autant de photos pour imager ce tableau. »                              

                                                            Jacques Plante ( membre fondateur )

Reconnaissance du travail d'un membre
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L'arbre généalogique des Burns a perdu une feuille. 

Thomas Byrne & Lucille Robillard [Ste-Elisabeth, Joliette, 30-06-1824]

Patrick Byrne & Émérence Luneau [St-Ambroise-de Kildare, 30-10-1848] 

      

Désiré Burns (Byrne) & Albina Ducharme [St-Jean-de-Matha, 04-03-1889]

Viateur Burns & Marie-Rose Archambault [St-Jean-de-Matha, 15-08-1934]

Julien Burns & Lise Dubois [Ste-Thérèse-de-Blainville, 24-06-1959]

La graphie Byrne a changé en celle de Burns vers 1880 quand des 
membres de cette famille ont déménagé en Nouvelle-Angleterre.

Julien Burns est décédé le 2 juillet 2015.
Il a été un membre actif depuis la fondation de notre Société.

Homme d'une grande sagesse, il a laissé un grand vide.
Nous ne l'oublierons pas. 
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     JULIEN BURNS .... UNE VIE

  

    Dans quelques années, un généalogiste d'une autre génération entreprendra probablement  des 
recherches sur le patronyme " BURNS " et trouvera dans les archives le signet illustré ci-dessous. 
Tout heureux de cette trouvaille, il inscrira 1935~2015 dans son carnet de recherches et y ajoutera 
sa source. Ces dates iront rejoindre les centaines d'autres qu'il aura accumulées dans son 
ordinateur, sur les tableaux de ses logiciels de généalogie.
     Est-ce que deux dates peuvent résumer le passage de Julien sur cette terre, les 80 ans de sa 
vie ? Contrairement aux deux années inscrites, c'est en cherchant la signification de chaque mot du 
court texte inscrit au verso du signet qui révélera le parcours du défunt. Ouvrons les parenthèses ....

HOMMAGE POSTHUME

  
  « Il fut: "Fils, frère et cousin [ fils de Viateur Burns & Marie-Rose 
Archambault, frère de Renaud, Yvon, Micheline, Marie-Cécile, Réjean, 
Guy et Hélène ], élève, étudiant [diplômé en sciences agricoles de 
l'Université de Montréal ] puis agronome [14 ans en financement 
agricole au gouvernement fédéral et 17 ans au provincial; il a publié sa 
thèse : "Essai d'appréciation de la valeur d'une ferme" en 1958 et, 
en juin 2008, l'Ordre des agronomes du Québec lui a décerné un 
certificat honorifique ], ami, confrère et collègue [ il a été membre de 
plusieurs sociétés de généalogie. Pour la Société de généalogie de 
Québec, il a été l'artisan de "Mariages au Québec, 1926 à 
1996" (ressource électronique) et "Décès au Québec, 1926 à 1996". En 
collaboration avec Roland Grenier et Yvon Lévesque, il a produit un CD 
"Répertoire B.M.S. de Saint-Georges-de-Cacouna"; il récidive avec 
Roland Grenier et Marc-Guy Létourneau en éditant "Mariages au 
Québec, 1926 à 1996 ", puis, sans collaboration, il publie sur CD pour la 
SGQ  "Licences de mariage (1872-1969)" ], fiancé, mari [époux de 
Lise Dubois ], père [père de Brigitte, Gilles et Michel ], navigateur 
[grand amateur de voile ], voyageur [son travail l'a amené, entre autres, 
au Cameroun et au Honduras ], grand-père et guide" [ trois petits-enfants: 
Emmanuelle, Guillaume et Zoé et un mentor pour plusieurs de ses 
collègues ] ».
     Voilà un très court résumé du vécu de cet homme. Si le futur 
chercheur en généalogie ne prend note que de l'année de la naissance 
et du décès de Julien, il passera à côté d'un vécu où tout généalogiste

trouve le plus de satisfaction dans ses recherches. Quant à nous, ses consoeurs et confrères, 
2001 ~ 2015, années où nous l'avons cotoyé à la Société de généalogie de Lévis, son court 
passage restera gravé dans notre mémoire et nos coeurs.

Gilles Chamberland
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    Chers lecteurs, êtes-vous en mesure d'identifier la reine et les deux princesses du Festival de 
Lévis 1946  dont la photo illustre une carte postale?
    Pour certains, il n'y a pas de quoi écrire à sa mère, mais cette question s'avère importante pour 
Claude Gignac (membre 237 ),  propr iétaire d'une importante col lect ion de cartes postales.

Si vous reconnaissez ces dames, s.v.p., envoyez un courriel au local de notre Société : 
sg.levis@bellnet.ca . Nous ferons suivre le message.

 APPEL À TOUS ! ! !     

De gauche à droite:
★ la princesse Jane ..................
★ la reine Noëlla .......................
★ la princesse Hélène ..............

mailto:sg.levis@bellnet.ca
mailto:sg.levis@bellnet.ca
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par Suzanne Roy ( membre 503 )

-
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-
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grands-parents. J'ai ainsi pu

arrière-grands-parents
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ARBRES ETHNIQUES
par Michel K. Laflamme ( membre 185 )

Mes débuts
Quand j'ai commencé à faire de la 

généalogie il y a plusieurs  années, j'ai 

établi la ligne directe ascendante de 
mon père (Laflamme), puis celle de 

ma mère (Gosselin)  avant de faire 
ensuite le même travail pour ma 
grand-mère paternelle (Lemelin)  et la 

mère de celle-ci (Garant), puis  la 
lignée ascendante de ma grand-mère 

maternelle (Brasley dit Cassista) et la 
mère de celle-ci (Bérubé). Cela m'a 

fait promener dans Lévis, Saint-Vallier, 
l'ile d'Orléans  (on n'y échappe pas...), 
diverses paroisses de Bellechasse, 

Kamouraska, etc.
Quand je considérais le grand 

tableau que cela  représentait et auquel 
j'avais aussi établi le même type de 
lignées pour la famille de mon épouse 

(Dumas, Lessard, Giguère, Samson, 
etc.), il apparaissait que ma famille 

donnait une image de « pure laine » 
sur les douze ou treize générations 
établies  ici depuis l'arrivée du premier 

ancêtre issu de la France.
Mais quand j'ai élargi le tableau 

pour sortir de l'ascendance directe et 
considéré les  liens familiaux qu'on 
pourrait appeler, faute de mot plus 

approprié, horizontaux ou obliques, il a 
bien fallu constater que la famille 

présentait un portrait où les  liaisons 
inter-ethniques constituaient une 
variable significative. C'est ce que je 

veux illustrer ci-après.

Vekeman
Cela commence avec mon grand-

père Léon Laflamme, dont une soeur, 
Rose-Délima, était mariée avec un 

Isidore Vekeman (1) dont le père 
(Gustaaf) (2) était né à Zottegem en 

Belgique puis était venu s'établir 
d'abord à Princeville avant de prendre 

feu et lieu à la Grosse-ÎLe, où il oeuvra 
comme journaliste et interprète ( il 

parlait plusieurs langues) jusqu'à sa 
mort en 1916 et où il éleva sa famille. 
Ce même Gustaaf (qu'on a francisé 

en Gustave) était le fils de Léon 
Vekeman, marié à  Antoinette Van 

Crombrugge et le petit-fils  de Livinius 
F r a n c i e s Ve k e m a n m a r i é à 

Séraphine Van Gyseghem. La ville 
d'origine des Vekeman, Zottegem, 
était une ville néerlandophone de 

Belgique située en région flamande, 
dans la province de Flandre-orientale. 

Isidore vivait à Lauzon.

Simpson
Une soeur de mon père Lucien 

Laflamme (Cécile) a marié en 1953 
un Jacques Simpson qui, à l'instar de 
son père Eudore et de son grand-père 

Augustin, s'étaient établis  à Lévis 
(paroisse Sainte-Jeanne d'Arc) depuis 

la moitié du XIXè siècle. Jacques s'est 
marié à  Lauzon, son père à Saint-

David en 1915 et son grand-père à 
Lévis en 1870. Les précédaient, dans 
l'arbre des Simpson, Fabien (marié en 

1846 à l'Islet), John (marié en 1811 à 
l'Islet) et John (marié en 1780 à 

l'Islet). Ce dernier était natif du Rhode-
Island et sa présence à l ' Islet 

s'explique par le fait qu'il était marin et 
que son travail l'amenait parfois  dans 
des ports québécois. Il rencontra à 

l'Islet Geneviève Talon, la maria et 
décéda à L'Islet en 1840 à l'âge de 90 

ans. Son père se nommait Richard 
Simpson et était marié à une Marie 

Topping au Rhode-Island, États-
Unis . Certaines informations non 

encore vérifiées  laissent croire qu'il 
n'était pas un natif des États-Unis 

mais qu'il s'y était établi après être 
venu d'Écosse. Des vérifications sont 

en cours à ce sujet, mais  on ne peut 
jamais  dire le moment où les choses 
seront clarifiées de façon sûre car les 

Richard Simpson sont nombreux 
dans la liste des immigrés provenant 

d'Écosse.

McHugh
Un frère de mon père Lucien 

Laflamme (Jacques) était marié à 

une Anita Campagna dont le père 
avait épousé à Pintendre en 1923 

Isabelle McHugh, issue d'une famille 
établie à Saint-Basile-de-Portneuf 

depu i s  que lques  géné ra t i ons . 
Isabelle était la f i l le de John 

McHugh (marié en 1900 avec Rose-
Anna Marcotte ) , petite-fi l le de 
Patrick McHugh (marié en 1858 avec 

Margaret McDevitt, dont le nom a 
p lus ieurs g raph ies : McDivet t , 

McDowd ...) et arrière-petite-fille de 
Patrick McHugh (marié avec Nancy 

McGoldrick, possiblement de Saint-
Sylvestre). Je n'ai pu encore remonter 
plus loin, mais la recherche dans  les 

registres d'immigrés  laisse croire que 
l'origine des  McHugh est irlandaise. 

On peut observer, dans  les mariages 
des ancêtres irlandais  établis  au 

Q u é b e c , q u e l e s p r e m i è r e s 
générations sont marquées par des 
m a r i a g e s e n t re i r l a n d a i s . U n 

descendant irlandais marie une 
descendante irlandaise, notamment 

parce que les Irlandais avaient 
t e n d a n c e c o m m e d ' a u t r e s 
communautés  à se refermer sur elles-

mêmes. Au fil des générations suivan-
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tes, cependant, on note que l'ou-
verture se fait et que des Irlandais 

marient des québécoises  d'ascen-
dance française et inversement.

Watt
La soeur aînée de ma mère 

Thérèse Gosselin (Marguerite ) s'est 
mariée en 1940 à Lévis avec un 

George Watt , qui demeurait à 
Québec et qui avait au moins deux 

frères  dont l'un (Patrick ) s'est aussi 
marié sur la Rive-Sud (à Lauzon en 
1926) avec Marie-Hélène Bernier. 

Mon oncle George a été débardeur et 
au moins deux de ses  fils  ont suivi 

son exemple, comme c'était le cas de 
bien des immigrés  irlandais. George 

était le fils de James Watt (marié en 
1897 à l'église St.Patrick ) avec Mary-
Jane Carney (ou Kearney ) qui était 

lui-même le fils de William Watt 
(marié en 1866 à l'église St.Patrick 

avec Jane Bates ) . William était le fils 
de John Watt et de Mary McGrath, 

qui étaient de Limerick en Irlande. 
Les parents de Jane ( John Bates et 

Mary Elliott ) étaient originaires du 
comté de Dublin en Irlande. J'ai 
retrouvé deux frères de James (père 

de mon oncle George ): William ( qui 
a marié une descendante irlandaise 

Mary Wolfe en 1901 à l'église St-
Patrick ) et Patrick (marié à une autre 

descendante ir landaise Bridget 
K e n n e d y e n 1 9 0 9 à l ' é g l i s e 

St.Patrick ) .
Il serait bon de préciser, en 

passant, que les  Irlandais constituent 

au Québec le second g roupe 
ethnique le plus important après les 

Canadiens français. Entre 1830 et 
1850, près  de 625,000 Irlandais  ont 
é m i g r é a u C a n a d a . L o r s d u 

recensement canadien de 2006, on 
retrouvait 406,000 descendants 

d'irlandais vivant au Québec ( près de 
6% de la population de la province ) 
alors qu'on en retrouvait près  de 4,5 

millions pour l'ensemble du pays, soit 
14% de la population canadienne

Madini
Dans la famille de mon épouse 

Ginette Dumas , une soeur de 

Ginette (Nicole ) a été mariée avec 
Ahmed Madini (originaire d'Algérie ) 
et a vécu avec lui à Edmonton puis  à 

Montréal. Ils ont eu une fille Charah, 
qui est donc ma nièce, qui a épousé 

un Algérien demeurant à Montréal, 
Mohammed Azit et dont elle a eu un 

garçon (Sofian ) et une fille (Nadia ).

Chapman
Le conjoint de ma fille Nadine a 

pour nom Patrick Bernard, dont la 

mère s'appelait Mercédès Chapman, 
fille de Georges Chapman (marié en 

1929 à St-Patrice-de-Tingwick avec 
une Annie Clouston, j'y reviendrai 

plus loin). Georges était le fils  de 
Peter Chapman ( marié en 1884 à St-
Patrice-de-Tingwick avec Mary-

Honora Murphy ) et le petit-fils de 
Nicolas Chapman ( marié en 1842 à 

Ste-Catherine-de-la-Jacques-Cartier 
avec Bridget Walsh ) . Ce Nicolas 

Chapman était né en 1798 et fut le 
premier à  s'établir ici. Son père, 

James Chapman, était marié à Mary 
Rowan et était agriculteur ( après  une 
carrière de soldat dans l'armée 

anglaise ) dans  la municipalité de 
Fethhard dans le comté de Wexford, 

dans  le sud de l'Irlande. C'est 
Nicolas  qui, le premier de sa famille, 

s'est établi à  St-Patrice-de-Tingwick, 
où il s'est beaucoup intéressé aux 
affaires publiques  et à l'éducation 

tout en défrichant ses terres.

Clouston
On a vu plus haut que le père de 

mon gendre Patrick Bernard avait 
marié une Annie Clouston. Celle-ci, 
qui est décédée en 1968, était la fille 

de James Clouston ( marié à St-
Rémi-de-Tingwick en 1894 avec 

Odile Shinck ), lui-même fils  de 

François Clouston (marié en 1858 à 
St-Romuald avec Rosalie Langevin 

dite Falardeau ) . François était le fils 
de James Clouston ( marié en 1822 à 

l'église St-Andrew de Québec avec 
Marguerite Curodeau ). James  fut le 

premier de sa famille à s'établir au 
Québec. Il était né en 1786 en 
Écosse, soit à Firth, soit à Stennes, 

deux îles du Mainland dans les 
Orkney ( qu'on appelle les Orcades  en 

français  et qui se situent au sud de 
l 'Écosse ) . Le père de James 
s'appelait lui-même James et était 

marié avec Jane Growndwater.

Lee
La conjointe de mon fils  Maxime 

se nomme Pierrile Lee-Bonnier et 
est la fille de Linda Lee, artiste 

lévisienne connue dont le père était 
Stanley-Herbert Lee et le grand-père 
James-Robert Lee. Ce James-

Robert était lui-même le fils de 
William Lee ( marié en 1882 à Lévis 

avec Catherine Sheehy ) et le petit-
fils  de Thomas Lee, marié en 1854 à 

l'église anglicane St.Peter de Québec 
avec Margaret Cecil ia Quinn . 

Thomas était arrivé d'Angleterre en 
1851 en passant par New York, alors 
que Margaret Cecilia ( fille de Trudy 

Quinn et de Jane X ) aurait émigré au 
même moment, mais  en provenance 

de Galway en Irlande. Ils  avaient 
quitté le port de Liverpool sur le 

vaisseau Sandusky et seraient arrivés 
à New York le 31 mars  1851. Je n'ai 
pu remonter plus loin pour l'instant, 

mais, comme chacun sait, le travail 
du généalogiste amateur est une 

recherche continue ... 

Martin
Pour finir, quelques mots sur une 

soeur de ma grand-mère maternelle 

Anne-Marie Brasley dit Cassista qui 
était originaire de St-Philippe-de-Néri,

comté de Kamouraska et dont une
soeur, Célanire (ma grand-tante), a
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épousé Napoléon Martin, émigré aux 
États-Unis. Ce dernier eut plusieurs 

enfants: Edna, Bertha, Ida, Blanche, 
Arthur qui demeurèrent aux États-

Unis. Arthur, cousin de ma mère, 
épousa une fille de L'Isle-Verte, 

Yvonne Larouche, à Nashua en 1931 
et eut des enfants tous américains: 
Sylvia, Jeannette, Donald, qui sont 

mes petis-cousins. Arthur ( puis 
Donald ) a longtemps exploité une 

affaire de service de banquets  à 
Manchester au New-Hampshire et une 

s o e u r d e m a m è re , C a r m e l l e 
Gosselin, y a travaillé durant les 25 
ans qu'elle a passé à Manchester avec 

son mari, Maurice Gosselin, avant de 
revenir au Québec pour y terminer sa 

vie. Les  cousins Martin sont vraiment 
américanisés  et on ne pourrait 
converser avec eux en français, même 

si cette langue a été parlée durant de 
très  nombreuses années au New-

Hampshire, en raison de l'immigration 
québécoise francophone dans  cet état 
pour y travailler notamment dans les 

usines  de chaussures comme mon 
oncle Maurice.

 Voilà donc neuf exemples où 
on peut noter la présence d'autres 

ethnies dans le portrait et la vie d'une 
famille québécoise qui apparaissait au 
départ comme une famille canadienne 

-française « pure-laine». On peut 
conclure que nos  amis ou cousins 

irlandais, écossais  ou autres se sont 
bien intégrés  à la vie québécoise et ont 
contribué à sa richesse culturelle et 

économique parce qu'ils en ont 
partagé notamment la langue et les 

valeurs, ce qui est une bonne leçon 
pour ceux qui voudraient partager les 
bienfaits  de la vie au Québec tout en 

se cantonnant dans  leur langue, leurs 
traditions, leur vision du monde .... ∎

(1)- NDLR: J'ai bien connu 
Isidore Vekeman. Il a travaillé 

plusieurs  années à la chaufferie 
de la manufacture de valises 

Edouard Ruel Ltée à Lauzon et 
demeurait dans la maison 
voisine de la gare de chemin de 

fer "ST-JOSEPH".
Gilles Chamberland

(2)- NDLR: Gustaaf Vekeman, 
fut interprète à la Grosse-Île à 

partir du printemps 1906.

___________________________________________________________________
Photos tirées du livre «Grand-maman raconte La Grosse Île» de Jeannette 

Vekeman Masson aux Éditions La Liberté (1981) et Daillac Éditeur, (1990). 
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J ' a i  t r o u v é  !

Sujet de vos conversations

lors de rencontres
entre généalogistes

,.

par un passionné
de la recherche,

Gilles Chamberland

❖ Pour débuter cette nouvelle chronique qui occupera dorénavant quelques pages des 
prochaines éditions, je vous raconte cette drôle d'anecdote.

Un des sens le plus utilisé par le chercheur est la vue mais lorsqu'elle s'associe à 
l'ouïe et à la parole en plus d'être soutenue par une bonne mémoire ( le disque dur 
qu'on a entre les deux oreilles ), de drôles de coïncidences peuvent survenir comme...

    Mon récit débute à la pause-café, lors d'une de nos rencontres-conférences tenues 
récemment. Je m'approche d'un des membres présents ( Louis Blanchet ) et entame 
cette conversation :

‣ Bonsoir M. Blanchet ! Quel est le sujet de vos recherches de ce temps-ci ?
‣ Je cherche du côté de ma mère, une Gagné du Bas du Fleuve.

‣ Bien oui, on retrouve fréquemment le patronyme Gagné et/ou Gagné dit Bellavance 
depuis Rivière-du-Loup et plus bas vers la Gaspésie.

‣ Oui Gilles et mes recherches m'amènent dans la région de Trois-Pistoles.
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‣ Vous savez, vous me rappelez un drôle de souvenir. Dans ma carrière à Postes Canada, 

j’ai travaillé plusieurs années au comptoir postal du bureau central de Lévis. Dans les 

années ‘80, je me souviens très bien qu’un type de Québec venait chercher chaque semaine ses 
correspondances gardées en “ poste restante “. Lors d’une de ses visites, je lui donne son 

courrier et, tout bonnement, il en tire une revue et me montre, avec une certaine fierté, la 
page couverture. C’était “Cap-aux-Diamants” mais avec ceci de bien particulier: elle 

affichait une huile sur toile du peintre Joseph-C Franchère. Le sujet était une jolie dame 

avec un parasol, assise sur les pierres d’une grève. Je ne me souviens pas très bien mais il me 
semble que l’homme m’avait dit que cette femme était sa mère ou grand-mère et que le 

peintre avait installé son chevalet sur les bords du fleuve à Trois-Pistoles. À ce moment-là  
son patronyme Gagné avait retenu mon attention.

‣ Mais Gilles, si je suis bien ta description, c'est le portrait de ma grand-mère. Mon frère 

avait cette peinture chez lui.
‣ Quoi, c'est VOTRE GRAND-MÈRE ! ! ! 

Vous voulez savoir la suite. Le lendemain 
de notre conversation, Louis Blanchet s'est 
rendu chez les éditeurs de la revue où des 
numéros étaient encore disponibles et 
acheta quatre exemplaires pour les 
générations futures et l'histoire de sa famille.

Je vous ne dirai pas ce pourquoi je vous 
ai raconté cette histoire, vous l'avez deviné, 
j'en suis certain.

Copie de la page couverture de la revue d'histoire "CAP-
AUX-DIAMANTS", vol. 2, no 1, printemps 1986.

_______________________________________________________

Joseph-C Franchère. LECTURE AU BORD DE LA MER, Trois-Pistoles, 
huile sur toile, signée coin inf. gauche, non datée. Musée du Québec.
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En 1880, avant de partir pour l'au-delà, le vieux colonel Fournier 
nous a laissé tout un testament !!!    p a r  R é a l  F o u r n i e r  ( membre 338)

    Louis Fournier, fils de Louis 
Fournier et de Louise Boulé, est né le 
5 février 1797 à Montmagny. Il était 
le 13e d'une famille de 21 enfants. 
Dans cette famille, 12 enfants sont 
décédés avant d'avoir atteint l'âge de 
1 an. Seul son frère Antoine, clerc 
notaire, est décédé à l'âge de 23 ans. 
Louis Fournier s'est marié le 23 
f é v r i e r 1 8 2 4 a v e c C h r i s t i n e 
M i c h a u d , f i l l e d e B e n j a m i n 
Michaud et de Marie Smith à 
Kamouraska. Deux enfants sont nés 
de ce mariage et sont décédés en bas 
âge. Son épouse est décédée à l'âge 
de 32 ans, le 6 août 1834 à Saint-
Thomas-de-Montmagny. Louis ne 
s'est pas remarié et est décédé à 
l'âge de 83 ans et 10 mois le 21 
décembre 1880. Il a été cultivateur 
toute sa vie et lieutenant-colonel.

    Il a rédigé son testament olographe le 8 avril 1878 et deux codicilles, un le 25 
avril 1878 et l'autre le 11 novembre 1880.

    Son testament olographe et les codicilles ont été vérifiés à la Cour supérieure de 
Montmagny, le 30 décembre 1880 en présence de Léon Rousseau, curé de Saint-
Thomas-de-Montmagny, de Godefroi Talbot, marchand et de Fabien Paquet, 
huissier de la Cour supérieure, tous trois de Montmagny. Le testament et les 
codicilles ont été examinés puis enregistrés au greffe de la Cour supérieure du 
district de Montmagny le 7 janvier 1881.

    Le testament olographe contient 37 articles sur 23 pages: le premier codicille 
contient 4 pages et le deuxième, 2 pages. Voici un fac-similé de quelques extraits du 
testament de Louis Fournier, descendant de Guillaume Fournier et Françoise 
Hébert.
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Testament
Aujourd'hui le huitième jour d'avril avant
midi dans l'année de notre Seigneur, mil-huit cent
soixante dix huit.
Je moi Louis Fournier ecuyer anciens
cultivateur et lieutenant Colonel de milice
demeurant dans la paroifse de St-Thomas, dans le
village de Montmagny, dans le comté de Montmagny, 
connaissant que la vie est courte et que déjà
je suis arrivé à quatre vingt un an et deux mois,
et n'tant pas point certain d'un seul jour de vie après
aujourd'hui, dans la crainte d'être surpris soit
par une mort subite ou d'incapacité de jugement,
je me suis enfermé dans mon office où je tiens
mon bureau pour y faire moi même de ma propre
main mon testament, afin que tous ceux qui le
vairont après mon décès, ne puissent faire causes
dignorances que son contenus à bien été dicté
et écrit par moi même de ma propre main et          
de ma bonne volonté. 

⬇
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Je donne et légue à mon neveu Honoré Boilard
deux cents piastre, mais avec la condition que si le dit
Honoré Boilard n'avait pas encore payer les deux cents
piastre que je lui ais prêté en vertu d'un acte d'obli-
gation, pour le montant de cette somme, que j'ai payé
aux éritiers du Sieur Magloire Têtu, que le dit Honoré 
Boilard avait emprunté du dit feu Magloite Têtu pour
employer a ses affaires et pour laquelle somme d'argent 
moi le dit Louis Fournier, testateur, je m'étais porté
sou caution solidaire pour le payement de cette somme d'argent
que j'ai payé de mon argent et qui ne ma pas encore
été rendu, le dit Boilard doit encore le capital et
quatre années d'intérêts a six piastre par cent piastre
du aujourd'hui le douzième jour avril 1898    
ainsi dont les deux cent piastres plus haut légué
pourront servir en payment du cautionnement de la
somme payée aux éritiers du dit feu Magloire Têtu
je lui donne au dit Honoré Boilard ma petite table
pliante la plus belle sur la quelle on ce ser pour jouer
aux cartes, je lui donne cent piastre pour qu'il les
emploit a les distribuer d'une part égal à chacun de
ses enfants qu'il a actuellement, excepter a son fils
Louis le quel je vais lui léguer au treizième paragraphe
ce que je me propose de lui léguer, je donne au dit Honoré
Boilard le tableau du sauveur du monde. ⬇

     [ .... ] ... douzièmement
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Je donne et légue à ma nièce Malvina Four-
nier fille de mon frère François Fournier trente
piastre pour son leg et trentes autres piastres pour
lui acheter une croix d'or que mes exécuteurs
testamentaires lui achèteront eux-mêmes pour cette
valeur et lui donner à la condition quelle le porte toute
sa vie attacher dans son cou pour lui faire penser à son
viel oncle Louis Fournier à toute les fois quelle le verra
pour lui faire penser à dieu a mon souvenir.
De la même manière et pour les mêmes fins, en vertu du
présent seizième paragraphes, je donne et légue à mes deux
nièces aujourd'hui Religieuses, a Julie Fournier fille de
feu mon frère François Fournier qui demeure à Montréal
dans le couvent des Soeurs de charités nommée Ste Brigitte
elle a prise pour être son nom en religion, Ste Painchaud
et Sarrasine Julia Bacon aussi religieuse cloitrée a
prise le titre en religion Ste Alphonse, elle meure a
Québec a l'hopital général, elle est fille de feue ma soeur
Ange Fournier et du Sieur Antoine Bacon encore
vivant, je donne pour les deux religieuses soixante dix
piastre pour servir a leur acheter a chacune une
croix pur or qui coutera trente cinq piastre
chaque, qui lui sera donné avec la condition quelles

[ .... ] ... seizièmement

⬇
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les portent toute leur vie, dans le cou pour leur
faire conserver le souvenir de leur vieil oncle Louis
Fournier pour que à toute les fois quelle verront ses
croix de leur yeux pour quelles offrent mon ame à Dieu
y penser seulement vaudra beaucoup pour moi.

[ .... ] ... dix-septièmement

Je donne et légue à mon neveu Edouard Vallée
fils de feue ma soeur Merthe Fournier, quarante
piastre, de plus, je lui fais don de toutes les petites
sommes qu'il me doit encore aujourd'hui.

[ .... ] ... dix-neuvièmement

Je donne et légue à mon neveu Louis Bacon docteur
fils de feue ma soeur Ange Fournier, quarante
piastre et mes mes atlasses, recueil de cartes
de géographie.

⬇
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... mais si les fabriciens de leuvre
de la paroisse de cette paroisse de St-Thomas ne sopposaient
pas à lesser mon corps dans léglise et
le lesser mettre dans la premiere grande allée au
sud contre le pilliers qui touche la porte de mon banc
et quils voudraient bien donner la permission a
mes exécuteurs testamentaires de lesser mettre une
petite pierre de marbre blanc de dix huit pouses
de hauteur sur neuf pouses de longueur encavée dans
la boisure du pilier a fleuvement du boisage
fesant face du coté nord du pilier ou mon corps
serait enterré dans cette allée toucheraient au dit
pilier et que cette pierre mes executeurs testa-
mentaires pourraient avoir l'avantage de pouvoir
y graver mon nom et mon age et autres choses
qu'ils trouveraient d'y graver dans l'espérance que
ceux qui passeront dans cette allée et qui vairont
mon nom après getée la vue sur cette pierre
et qui ont pus me connaître de mon vivant, plusieurs
peut etre auront la charités de penser a mon ame
et de la recommander a jesus et a sa Sainte mère
que cette pensée la seule donnerait lavantage a mon

[ .... ] ... vingt-neuvièmement

⬇
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ame de la faire sortir du purgatoire et la faire entrer
avec ses autres soient dans le paradis pour la faire
jouir du bonheur du ciel, et en conséquence de cette
permission obtenue si elle est accordée a mes
exécuteurs testamentaires dy passer cette pierre
au dit pilier plus haut cité ils payeront pour cette
permission cent piastre, pour le profit de Léglise
sans préjudice a tous les autres frais ordinaires
d'un enterrement dans léglise, je doid dire que la raison
qui me fais demender à être enterré dans Léglise
cest que je suis le seul de ma famille et que tous 
mes autres parants, mon père ma mère ma femme
et mes petits enfants ont tout été enterrés dans
le vieux simetière ou il n'est plus permi d'y enterrer
une seule personne ou reposent les sendres de mes
parants mes plus estimés, c'est pour quoi aujourd'ui
que je demende cette faveur en bien la payant
parce que je connais qu'il faut bien ce résigner
aux lois ordonnées par tous les habitants de cette
paroifse qui ont bien voulus en ordonner que les
choses ce passent ainsi.

.
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La guerre des Canadiens
par

Mme Sophie Imbeault
et M Jacques Mathieu

Échanges sur sujets variés
par

les membres de notre Société

Le pont de Québec
par

M Michel L'Hébreux

Assemblée générale annuelle
de notre Société

Pour la  bonne santé  de notre Société, 

votre présence s'impose.

Venez parfaire votre culture généalogique en assistant à nos conférences 
du deuxième mardi du mois. Amenez vos ami(e)s et connaissances. Nos 
conférenciers invités sont des passionnés comme vous. Voyez la liste ...



30

Les Irlandais à Québec
par

Mme Jeannine Ouellet

Lignée matrilinéaire
par

Mme Gabrielle Dussault

Bienvenue à tous et à toutes
Les rencontres se tiennent au Centre Raymond-Blais,

6, rue Raymond-Blais, Lévis (secteur Saint-David ), salle Lévis 2

L'admission est gratuite, il n'est pas nécessaire de réserver.

Pour information : 418-838-2929

Photo: courtoisie © Réal Fournier
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À vous tous,
lecteurs de notre revue,

profitez de cette
période de fin d'année 2015

pour célébrer
dans la plus grande joie
vos réunions de famille.

BONNE ANNÉE 2016 !
Le conse i l  d 'adminis trat ion de la Société  de généalogie  de Lévis     

Yvon Nadeau, Pauline Dumont, Danielle Aubert, Gilles Chamberland, Jacques Plante
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LE LÉVIS généalogique
est publié par la Société de généalogie de Lévis

case postale 50012, Lévis, Qc G6V 8T2
courriel : sg.levis@bellnet.ca

site internet : www.genealogie.org/club/sglevis
téléphone : 418-838-2929

R
Les textes publiés dans "LE LÉVIS généalogique" 
n'engagent que la responsabilité de leur auteur.

R
Visitez notre Centre de recherche

situé au
Centre Raymond-Blais
6, rue Raymond-Blais

Lévis (secteur Saint-David)

R
Conseil d'administration 2015-2016

     Président : Yvon Nadeau
      Vice-présidente : Pauline Dumont
        Secrétaire : Danielle Aubert
           Trésorier : Gilles Chamberland
             Administrateur : Jacques Plante

R

     En 2014, aux Fêtes de la Nouvelle-
France à Place Royale, Québec, un 
jeune garçon en costume d'époque 
assiste, avec sa grand-mère, à un 
mariage collectif d'une dizaine de 
Filles du Roy. Cette photo symbolise 
bien les générations qui nous ont 
précédés et la devise de notre 
Société: "Mesmo i r e ga rd e r ay ". C'est 

pourquoi je l'ai choisie pour illustrer la 
couverture de notre revue.

photo: © GILLES CHAMBERLAND ~ 2014
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